Matieres du tems. Feviier 1915, 89
gins: aparanment que ces Danfeufcs s'é-
toicnt produiies d'eles-mémes ; mais Mr.
I’Ambafladcur, {oit pour ‘cs payer cn mé-
me monnoye, ou foit quil vouldr do :ner
nn relief a ce diveatifloment, il fir danfer
fes gens 3 1a Perfanc, & 'es fpo &ateurs cone
vinrent n'avoir jamais «8 4’carée d’Ope-
ra, qui valdr la fin de ce ui-13.

Daus Ic tems qu'il falut fe lever de Ta-
ble, le Perfan fe deshébilla pour faire (3
pricre, ne lai étant par permis de pricr en
habit d’étoffes d’ur. 11 lava fes pieds &
fes mains devant toute la Compagoie §
fe profternma enfuite , touchant du front
un morceaa de terre de fon Pais , cfe
timant c:lies de 1a Chrétienté trop impures
pour s’cn fervir en pareille occafio .  Son
Curé ou Aumbnier, dépolitaic de cette
Relique, fit une pareille profternatior., En-
fic ndtre Ambatfadeur monta 4 Cheval,
fuivi de quarre Chevaux de mais, riche-
ment harnach+z 3 'a manicre de fon V.15,
& reprit la route de Marfeille avee {a Pipe
inftparable, cer il ne la quitte pas, méme
poar ailer 3 I'Ooera, ou 4 la Comedie, &
fume davs ces {petacles publicsavecla mé-
me aifance que dansfa Chambre, Celtainfi
quon a écrit de Marfeille; comme il 0'é-
toit pas encore arrivé 3 Paris au cms que
j'écris cet Article, Je reavoye A une avire
occafion les nouvelles obfervations qu'on
pourra faire {ur les maniercs & 'a poliefie
de ce Mmiftre Oriental ; Cara&ere tofi-
jours tri's-refpeétable chez toutes les Na-
tions, & dans tous les Sujeis qui en font
honorez '
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